
LE SAMEDI

damnne à être passé sur-le-champ par les ar-
mes.

A cette inique et terrible sentence, Mont-
bars sourit d'un air satisfait

-Ali d(it-il tranquillement, voilà ce que
je voulais !Aut moins, je ne succomberai pas
sans v'eng(eantce! I.

Ces patroles furent pronocées avec une
telle conviction, que les Frèa'es-lza-Ccate por-

teri)tintiicti'eiieitla mainla leurs auînles1 *
ils crurent unt instant (lue Montbhars s'était
(l1raan'îsé de ses liens et allait recommencer
lit lutte.

L'ancien boucanier sourit, et d'un air plein
d'une mîéprisante pitié

-Rassu rez- vous, b raves coimpagnons (le
Laurent, reprit-il, vos courroies de cuir ;ont
solideîneîît attaichées ; elles entrent dans nies
chairs. Mla vengelace n'est pits ce que vous
pensez: paouri l'accomîplir, je n'ai nullemient
besoin de lma liberté; il nie suffit <le garder
le silenîce iai mort vous coûtera plus de dix
millions !

Ces mîots (le <lix nmillionîs produisirent un
effet inouï sur les flibustiers.

-D)e quels millions parles-tu, Montbars ?
tAXi demîanda l'unî d'eux.

-D'un trésor dont moi ,eul connais l'ex-
i8tence, (lue illa miort laissera aux entrailles
de lat terre, et (Iue nul oeil humain nie verra
jamais!

-)ix inilliolis que tu avais volés à lat lii-
buste ! s'écria Lauirent. Eh biena ! je
jure Dieu ct le diable, qu'en dépit dle toi, je
saurri bien avoir cet or... Ecoute, Montbairs,
poursuivit Lauirent avec violence, car il ve-
liait dle trouver une excellente occasion d'aug-
imenter sat Popularité aupr'ès (le ses complices,
tii devais être p;tssëé pair les armes,, ehi bien

jîe mnodifie nia sentenlc. Si tu refuses (le nous
restituer les dix umillions que tu nous a volés,
je répète le miot, nous1 t'apipliqiuer'ons lai. tor'-
ture, puis Lt seras ensuite penidui haut et
cou rt.

-Mloi pendulî haut et court conmme un vil
crimminmel ? s'écria (le Mlonthaîrs avec émotion,
c'est imîpossible 1Mes amis, nmes frères sup-
p)osez-mioi aussi coupable que vous Voudlrez,
Jîe n'en suis pas moins l'hommuîe qui pendant
vingt ans v ouis a condluits à la victoire !Il 3,
a dles ssuvcimirs qlui ne s'oublient pais.

-Alors., parle dirent les flilbustiers, qui
alepuis qu'il s'gssile dix mîillionis il'1éprou-
vaient plus aiucunae pitié pour leur ancien et
noble chef.

-Si.je Ie tais, vous exécuterez votre uIl-
nace ?..

,-Oui .. , oui.. nous l'exécuterons I
Montb.u s parti t relléchir, puis <'une voix

cadlje et aissurée:
-J'ai eia tort (le parler, dlit-il ;enin, puis-

que lat faute est Coiiiiiis', je dlois eii suppor-
teî' les conîséquiences. F<rèr'es-l1a- Côte, voici
mon der'nier mot, imai dernière concession.
Vous Ile connaissez assez pour savoir que je
suis ic 1 raiîleble ans nies résol utioni. Jev
Conaseils, puisqmu'il le faut, il révéler la cachet-
te qui renfe'rmec ces (lix mil lionis: niais ,je
n'uirai atlhurte qu'à Latiiieuit .. à 'Laurenat
seul 1Je vous, méprise trop pour11 diagner eii.
trer (ni explicaîtionis avec vouis... Retirez-v<îs'
0O)h v'ous n'avez rien à craindîre... Voyez... je
suis bien tittachmé... Après Ltit, si tu as peurt,
Laurenît, de rester seul avec moi .

-Mes amis, interronmpit Laurent en -s'a-
dressant aux Il ilbustiers, polir lai. dernière [ois
obéissez là Montl 'ars... éo"me-om

iettLaexiit et <le Moîtbars se trou-
vérent sain tèoiii dans lat va.ste salle <lt
Trésor: le prenierci (les dleux Il ibustiers avai it
l'air inquiet ; un imperceptible souarire (le
triolliplie et dle conitentemnent pasa fug'itif,
conue l'éclair, sur les lèvres (lu secondI.
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Ce fut Monthars qui le premier prit la pa-
role.

-Sais-tu bien, Laurent, <lit-il, lue si un
étranger à la scène qui vient dle se pse
nous voyait, toi et moi, en eu iioiiient-cî, il
.se trolImilerait g ssèeîlturnos posi tionis
respectives. A ta pâleur', au tremiblemient con-
vulsif (le tes lèvr'es, à tont air inquiet et ellu-
barriassé', il te prendr'ait pour un coupablle
compar'aissant dlevant sonjuge, et non pour
un vainqîueur' el) présence <le sa victime.

-PLuiýique nous sommnes seuls, répondhit
Laur'ent, à quoi bont feindrîe !... Oui, tu dis
vrai, Mhontbars I Moi. Laiurent, qui jamais en-:
corei' iai connu le remiords, qui jlîiais ru ai
hiésité à tciivciser et àl fouler' aiux pieds tout
obstacle s'opposaînt à nies <hésirs, je Icl Senîs
tuaI à l'aise devant ta défaite !.. . Puisse cet
honmmiage rendu à ta force atténuer l'horreur
(le ta dernière hueure !Si tu avaiîs été un en-
neîîii oralinaire,je nlaiurais pas. agi ainîsi que
jie l'ai fait ;je t'aurais loyalemîent coimbattu
armes égales, ein plein soleil. Il ill'a failli la
coniscience de mon) infèrioi'ité vis-à-vis (le
toi pour [lie réèsoudrlue à r'ecourir à la ruse, à
la trahisonî. Cet aveu, Moiîtbars, te lit assez
que je scrai impitoyable, aiue tui n'as plus
rieni à aittendre (le mîoi. Ne pr'olonge pas mnu-
tileillent ta dloulouireuise airitu nî'y gagnrIe-
ratis sienî... Où sont ces <lix millions (lui doi-
v'ent te sauver' (le lai. potenice?

-Laurenit, r'éponîdit trainqiuil lemnt Mont-
baîî's,.je te remercie (lu ton] aveu ; il te gran-
(lit à mes yeuix, il Ille dlonne l'espoir qlue tu
saurais liuiaeiiiénlt uIl reimplaceir... et. (Ille la
sîahendeui (le lai. flibuste lie socueiapas
entre tes mins. A toit tour', Lt souris d'uni
atir <le pitié. (Qule veux-tii' Chaque hiommne a
ses faiblesses. La puissance <le cette mêmlie
fi;*liste qui iiassissuine su làclieiîîeuît aiiJour-
1J lîui, a1 été le rêve (le toute îîîai. vie, le but
de tous mues etfoa'ts.il îîîi'est d.oumx <le penser
(Il mni oeuvre b)ieni-aiméiie ne solitfrira pa
(lc ina mîort.

-J e r'egr'ctte (le t'ar'racher' violemmîient ta
dlernière illuîsionî, inter'romupit Laurent, tii te
trompes grrossièreailent à îîon égar<! Je nie
vois (laitîs ]l llibuiste qju'un istrumiient à nion
ambilitionm, pas aîutre chose !.La nioiitriicuse
inigratitude que ces banits miontr'ent eivers
toi, à (lii ils doivenit tanIt, lî'est pas faite poilr
Ii 'inspirer l'abnéêgation et le dévouemient .
Ré.~jouis-toi, Montbai's, du inèpu'is qu'ils iiî'ins-
pireît... eau' il assure ta vengeanc... Mais te.m--
intons: Voyons, ces <lix muillionis ':où sonit-

ils ? Il imme les faut a..
-Ces dix mil lions, qlue tiLairi.5,aiai.

trouvesý, sont. poiu' ainlsi <lire, a portée de ta
mlauin.

-Oi celà ? parle vite, s'écr'ia Latureiît,
dont les yeuîx br'illèrenit al'iîle joie cuipide.

-Retire cette pile <le lingots <'argent aip-
puiyée contre les pari.os <lu r'ocher, conitiniua
Moîîtlaar.s. C'est cela... 'Uî's-laienl A priésenît,
pas toait bras ans cette excavation étroite.
Tm hésites ? C'îaiiis-til un pié«e ? Non, l'or-
gueil l'emuporte. Appuiie sur un bouton (le îaé-
ta;11 <Pli se aletaiclie sur le roc poli. Là!..
Voici ian'o poilA'ý qui jo lie surî ses gonuds et nlots
pî'éseîîte uni pas ..sw >l ce n'est pais tout,
tit peu du' paiti('iide Qmle liaille ;ces dlix liiil-
l ion miér1 i tai ient Il<ionm les a lti1lies priécauitioans

ali avais prises... Enitre danîs ce réduit, dont
Lti li'ns jaîillaus soiaaiièl'eýxistenIce : l'aniti-
chîaiibre (le la saille oùt reposent les amillionîs.

Latireuit resta, iiwiîobile.ý
-Mouit;îrsréponadit-il, Lt Isasitilrmî e'st Si

<lasespéiéa', les muoyenis (111e J'niî <lu employer
pour veir ià ai lit ale toi ajutoraiseint (le ta
paîrt (ie telles re'présailles, alie je lie saliratis
me imontrer trop prn'îemt, trop circonispect!
Unî pressentiament mî'aîvertit quie tu poursuis

un plan de vengeance... Il faudrait être aveu-
gle ou insensé pour croire qu'unî homme
coîimme toi marchera au supplice en victime
résigmiée... Je n'mîi que faire d'entrer le pre-
imiier dans cette grotte, (dissimulée à tous les
yeux avec tanît d'adresse: (les explications
déètaillées et explicites mne sufiront...

A ces par'oles de soit ennemîi, Montbam's
éclabti (le rire.

Rien ne saunrait dlonner une idée de l'Qx-
pressioni <le nmépris pui se peignit sua' soit vi-
saige.

-Oui, Laurment, tu nie te tromipes pas, s'é-
cria-t-il, je voulais 111e veniger' et grâce à
])iei, j'ai réussi ! ..Rappelle tes complices,, (lue
~je leur' mîontr'e leuî'jeîîne chef pâle et tremn-
blaînt devanît le vieux lion amuselé et réduit
à l'iampuissance ! Tu seras déshon oré 1 et qui
.Sait si, se repentant, à, la vue de ta lâcheté, de
leur' crimîe, tes comiii ces ne reconnaîtront
pas leur faîute et ne tomberont pas à mes ge-
noux ! Commient se peut-il, Laurent, que l'en-
ivrement <les gr'andeur's t'ait rendlu si hon-
teusmient psillamie, toi jusqu'à ce joua' si
audlacieux '? Tiens, je te pam'donne !.. Je suis
honteux ! Ta bassesse nie commble dle joie !..
Fi'ères-la-Côte ! Fu'èies,-la-Côte 1accour'ez,
poua'suiv'it ALoatbars cei élevant la voix, ve-
nez r'assua'er votre chief tremblant et éperdu!
Ahi ! ahi ! ahi ! (lue tu fais donc une sotte figtu-
re, amui Lauirenît!... Frèi'es-la- C'ôte! (ldes cor-
diaux, (le l'eau fr-aiîce... dles secours!... Voici
le ter'rible Laurnt <lui tonmb.e en faiblesse !

A cette sainglante insulte, Laurent pâlit et
î'oîmgit coup sua' coup ;puis s'av'ançant ver's
Mlontbaas et lui appliquant la main sur la
bouche:

-- Tiis-toi. lui dlit-il les lents serrées et
dl'unec voix stridente, tais-toi, je suis prêt à te
suivre < .. înoit'c-iloî le chemin.

-Reîîets-toi, mon pauvr'e Laurent, reprit
Montbais, tes jam.îbes sont tonutes tr'emnblan-
tes, tomt coeur haut av'ec une telle violence que
jie l'enîtenads r'ebonidir' (hans ta poitrine. Ap-
pîîie-toi sua' iioi... Ce pauvre Lauîrent, a-t-il
donc eu [peur!'

Le Il.ibuistici' por'ta la a<in à son poignaa'd,
muais lat pensée (les dix mîillions leiul)êclua
d'auccomuplir' sont samîglant pa'ojet. Tuera Mont-
baris aivanlt de conuaîaitr'e s;on secr'et, c'eût été
se perdr'e à tout jainais auprès des Frèi'cs-ha-
Côte.

Il se conttenita (le s'assurer par' un aapidle
coup do(eil que so lti enemi étaîit tou jours so-
lidemient gaîm'ottè puis, fr'appanit sur son
p)ourupoinit afin d'êtr'e -sfmr que (le Iî<oitbairs nie
Portait aîucunie ailue cachée sut' liii.

-Passe le prmiier', liii lit-il durmîent.
Monthars se bâta dl'obéir'.
Il i'é'Ieaiit (Ille telle ol ase<ii'itè dlanms le ntou-

Velîuî a'èduaîit où les deuix flil<îî.stiei's puénétr'è-
ment qume Lauriîent, uîuaîlgîé la tor'chea aqu'il por'-
tait, a'esta un inistanmt ai.ietigeé parm lai denisité
(les ténèbr'es.

-Ma foi, <lit Niolitlams, ei y r'éfléchmissanit
tî'aadeuiemt, je lie suis p;is trop tieliédae imuoi-
ir... '[- Imle faiisais vieuix... P<our' atm'e tanmt
soit peu escr'imé tout à 1lheir'.memmesmtj

pas acialale <le fetaitiva ?...Lî-aeuao ii 'as-
.eoiu', Laiaeut ; (le cette. faîa:ou tm seras enîcor'e
plus traniquille.

Le fliblaustîi'r. s;uIIs aittenr lh'c assenîtimient
(le soit geôlier', se lalissa tomiber' pam ter're, et
sappuyvanut le aos contr'e le m'ochier:

-Là! voilà <jîmi est f'ait. r'epruit-il d'unu toit
joeu. A présenit, umonmiiiuulaîeieti x v'ainuqueu,

<'aliisails toaut à noa tre ilis''.
.Laamu'eit, em'ut enîtendrlme co>immie le buit -sec

et vibaniut touit a la fais a l'ume cor'dcîoe î-
iliemut pa.sC;1 uiis, aivantt quî'il eut le tûilips
dle s'aissurier' du fait, Moitais s'écia

-Ungse unu imiouvemienit, et tu es un
hiommne mom't.

(A silve


